
t ,. 

• 

t Mercredi 1 er lDÎD 1927 
) -N·-23~512-:=sfpAIIPJL-:-Lë-n·-O,25-

'EDITION DE PARIS 
5 heures du matin 

• 

• • 

NOS GR~"DES ENQUtTES L· db h e'courtera 
LA RUSSIE NOUVELLE . ln ,~rg . 

UN DRAME DE LA JALQUSIE 
A BOIS· COLOMBES 

Il tue son amie 
S\ENVOLERONT~ILS 

CE MATIN? 

) 

• 
lE CONTROLE UE l'ARMEE EGYPTIENNE 

LA TEMPERATURE 
Hier, à Parla, à midi : !.!~ a cgres au-Ges­

sus de zéro . r-i' uageux. 
Probabillth d'a uJourd'hui. - Zn toutes 

r églons, t rès nuageux, quelques ptulc.5 ou 
or"gcs. 

Tompêrature : .At. Paris, maxim um + !!' •. 
Soleil: lever" h. 5 -1 ; COll ch. 20 h. 4a. 
Lune: P. Q. le 7 ; 1>lclue lune 10 15. 

NOUVEL INCIDENT EN ALBANIE 

• 

etle régime soviétique son sejour en Europe à' coups de fusil Coste et Rignot étaient bier 

La note anglaise 
remiSe au Caire 

it' est pas un ultimatum 

L'interprète de la légation 
yougoslave à Tirana 

arrêté pour espionnage VIII. - LB qUBstion juivB 

Certains aeraient disposés à estimer 
qu'à. une d~Tiption de la Rus.sic so­
viétique où l'élément juif ne figurerait 
pas en placo d'honneur, un ilspcct cs-
sen.tiel ferait défaut. • 

Or, s'il serait absurde de prétendre 
.quo l'infime minorité juive qUl, dans la 
Rus:Jo d'apJ'è.s-guerre, ne dcpasse plus 
guère trois millions, nit pu susciter un" 
l'évolution dont on sait les causes pro-

...... fondes, il convient de> ne pas méconnaî­
tro . qu'en lui fourn iss:mt et une doc­
trine et Ulle part de ses ca.drcs, elle 
contribuc :l sa durée. 

Dans les nnnées d'exil qui précédè­
rent la J;Uerrc, les révolutionnalTcs rus­
fiCS firent do l'éluda approfondie du 
marxismc l'objet essentIel do leurs in­
tcnninables discussions, tant écrites 
qu'orales. Les théoriciens iiu parti se 
tonsacrorent à. l'ex6gèse des ouvrages 
de Marx ; ils firent nutour d'eux, dans 
les rangs de l' émigration, des disciples 

. pass ionnés. 
Ainsi s'imprégnaient-ils de l'esprit 

jui f, sous son double aspect d'appel 
l?rophétique vers la justice ct do vaste 
exp l~ation dog-matique de l'univers éco­
llomique que Marx avait systématisé, 
comme Spinoza systémaHsa l'univers 
llirtaphysique. 

Ils ont, nu surplus, de cette pater­
nité fourni d'amples témoignages. 

Il n'est pas de ville qui n'ait son 
boulevard, sa rue ou sa plaeo ornée 
d'unc statuc ou d'un buste de Marx. 
Son illlD:gQ est partout. Le souvenir 
m'est demeuré, daus un village des 
monts du C:aucnse, d'uue ea"alcade de 
paysans et paysannes géorgiens, rcve~ 
nant, en leurs pittoresques atours, sur 
leurs chevaux caracolant, do qùelque 
:foire, et défilant sous le traditionnel arc 
de triomphe de verdure au sommet du~ 
quel, dans un transparent, s'étalait la 
barbe de prophète de Karl Marx. 

Les Juifs ont, au surplus, fourni -aul: 
:institutions nouvelles de tout ordre uu 
personnel d'hommes :l.yant la passiou 
ct prnliquant les méthodes du travail. 
Des observateurs désintéressés estiment 
qu'à défaut de leur collaboration dans 
la période de reeonstruetion, ln lourde 
machine se serait écroulée. 
Ce qu'ont gagné et perdu les Juifs 

N'était-il "pas normal qu'ils fus5ent 
reconnaissants à un ré.srime qui, quelles 
qu'en fussent par ailleurs les tares, les 
g,uérissait d'ulle triple plaie : les po­
groms dont Victor Bérard a pu dire 
que < sous les règnes d'Alexandre III 
et de Nicolas II, ils étaient devenus l'un 
dès phénomènes réguliers de ln vie offi­
delle, et que ' < depuis vin1?;t-cinq ans, 
il n'est "pas d'année qui n'ait cu son pe­
tit ou son grand pogrom > j l'entra-
1"0 territoriaJe qui, il. quelqnes rares el.­
-enptloUJ près. sous ··!'é.;;ftrve de quelques 
tolérances toujours révocables, les con­
traignait de vivre dans une étroite zone 
territoriale Oll ils étouffnient j l'entr3\"e 
professionnelle qui Jeur mesurnit au 
compte-gouttes, qui hérissait d'obstacle:, 
l'aecès do toutc.s professions libérales. 

Sans doute, la mort économique d'O­
dessa, le ralenti.ssement des opérations 
commerciales, conséquences du rég-ime 
économique nouveau, ont-ils porté grave 
préjudice à. cette importnnte fraction 
de ln population juive dlUkrnine et de 
Petile-Russie, qui, très chichement, vi­
,'ait de menu commerce. Mais il cn 
:faut faire remonter l'origine il l'entas­
sement obligatQire des Juifs dans le 
< Territoire :t ct en chercher le remède 
dans la liberté de déplacement dont ils 
jouissent désormais. 

Si, par aiHeurs, le Juif continue d'ê­
tre, daus l'organisation teebnique et 
administrative, un collaborateur efficace 
et dé\'oué du régime soviétique, il n'eQ 
est plus, à supposer Qu 'il ' le fiit ja­
mais, ni ln cheville ouvrière, ni l'âme 
diriooeante. Peu à. peu, au fur et iL me­
sur: que se stabilisait le régime. l'élé­
ment slave russe ou ukrainien occupait 
la presque totalité des post-es de direc­
tion. 

Dans lœ divers cOJlseils de commis­
saires du peuple, dans les comités (lxé­
cu,tifs des c gouvernements >, dans les 
conseils d'administration de trusts, dans 
les comités directeurs du parti com­
muniste, d'où ont été récemment ex­
clus Trotsky ct Zinovief, l'élément juif 
t end à devenir négli~eable. Il est relé­
gué aux poste;; de second p lan. Si ln 
Ru~sie soviétique fut. comme on l'a pré­
tendu, uno l'épublique juive, elle a in­
discutablement ce:sé d'offrir un tel ca­
ractère. Si le Juil est , dans certains 
cast resté l'outil, il a cessé d'être la 
ID8Jn Qui diri~c. 

Assimilées aux nutrcs minorités na­
tionales, les populations juives jouis­
ficnt des mêmes privilèges. Elles ont le 
droit, dont elles useut, d'avoir leurs 
éooles et; le~rs tribunaux où se pratique 
l 'abominable c j argon " mélange af-
1reux d'ullemand et d'hébreu. Les ten­
tatives d'y substituer comme en Pales­
tine l'hébreu ont, à ce jour, échoué. 
. E !?t-ce à dire que la haine ou le mé­
!pris du Juif soient définitivement morts 
cn ltussie , Pcut-on affirmer que ln 
population slave ne se portera. jamais 
1'11l5 contre lui aux excès du passé' 

If n'est pas vraisemblable qu'un sen­
timent aussi longte.mps ct soigneuse­
ment en tretenu nit soudain perdu...toutes 
racines. Mais en même temps rien, à. ee 
jour ne pcrmet de croire que le gou­
"ern~ment actuel puisse êtro amené à 10 
cultiver ct ù l'exploiter comme fit son 
~rédéœssel1r. 

Ce que leu,. réserve, l'avenir ? 
Toutes les enquêtes passées sur les 

'P~rolll.s Cil attribuent l'origine et la 
1'iolence aux excitations ct collaboratioD 
off icielles. Or. il est ccrtnin que, toutes 
181 fois que, notamment ;~ propo~ dp 
l'attribution ùes ter~es aux colons juif, 
dc Crimé{', cert aines clameurs antijuives 
s'élevèrent, les dirigeants soviétiques. 
Hykov, l{nlinine ou Staline, ne man· 
quèrent pa.; d'élever, par la voie de b 
p resse. c! e véhémentes protestations, 

Mais si, dnn5 le présent, ln. race jui. 
vc n'appnrllit expo.;ée ù aUCun danger 
lérieux. il est pcrm:s. de redouter quo, 
par Un nouveau témOignage de sn. ha­
~iqu(! destinée, les libertés nOrUvellca 
(!ont elle jouit ne préparent contre elle, 
à l'avenir, nouveaux ~riefs et nOuveaU7 
péri!.., 

Jacque.> Lyon. 
(Yw. 1. •• i'. '''' deuxième page.) 
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IL ARRIVERAIT, DIT~ON, DEMAIN AU BOURGET PAR AVION 

MAIS ON ANNONCE QU'IL EST ALLÉ A GOSPORT 

et s'asphyxie déjà prêts à partir 
la situation atmo$phérique 
a fait ajourner leur envol 

'. (De no tre co r rcspondnJlt parlfeuflcr ) Romc, 31 Mai. - On mande de Ti­
rana au Giornalc d' Italia : 

PRtS DE PORTSMOUTH POUR DÉMONTER SON APPAREIL 

LiDdbergh, ~ Londres, causant avec M. Houghton, ambassadeur des Etats·Vnis 

·i-:":"':"':"':":"':"':"':-:":":"':":-:"':":-:":-:-:":":":"':-:: REÇU PAIRLE ROI 
,. 's' ::,: La réponse de M. Doumergue ),: (Dc """ cor mponda .. ' parUculler) 
• , 'so Londres, 3! Mai. - Les Londoniens sc ,'. a' M Cooll'dge 'tO demandent où Lindbergh puise la provi-:!: • :;: s ion d'énergie néccssai.re au train de vie 
.;. °t' endiablée qu}.i l mène depuis son a rrin~e. 
X En réponse au messaç-e que le :t: Lindbergh s'est le"é n<4 heures. Trois 
'i' Président de la. République des';' quarts d'heure plus brd il parta it 
::: Etats-Unis a f nit rcmettre à M. :t: pour Croydon qu'il quittait à 5 h. 30 
'i' Gaston Doumergue par l'ambas-';' à bord du c S pirit of St-Louis. ;) Ua­
y sadeur des Etats-Unis à Paris , le ::: viateur se relldit à Gosport O l~ son ap­
:;: chef de l'Etat a chargé l'ambns· + pareil doit ~tre démonté pOIl,r être :t: sadeur de Io'nnee à 'Vnshington :( emba'rqué pour New-York. Deux pc­
ot, de remettre à. M. Coolidge le mes~ -:- tits avions de chasse aceompagnnieot :i: sage suivan t : :( Lindbergh qui arriva à dest ination à 
t t 7 heures. 
't' ,« Les remerciements que Votre 't' 
): Excellence m'adIcsse pour la ré- ::: It pilotn lu i-même un des avions mi­
.i. ception faite à l 'a.viateur Linn- -:- litaires pour reg3gner ... Croydon . A 
't' bergh par le gouvernement et le '.,'. pe ine avnit-il atterri qu'i l r{'prena it le 
•• ehemin de l'nmbassnde américaine où 
-:- peuple français m'ont infiniment ':' FaUendnit un volumineux courrier. Il 
't' touché et seront sensibles à tous y :!: mes compatriotes. :~: le dépouilla eonseicneiensement avant 
'i' » Les acclamations de tont un y de ::c r endre au Palais de Buekingham 
::: peuple ont salué le héros sportif::: où le roi le reçut en audience ft. 10 h. 45. 
.,t. dont l'exploit marque une éta.pe .;. La. foule massée devan t les grilles du 
::: décisive dans la conquête de l'air. :( palais fi t une nouvelle ovat ion fi. Lind­
.:. » H ier, dans les combats glo- + bergh. Le souverain fi t un aC'Cuei'l des 
'i' rieux pour la, liberté, aujourd'hui X plus dlRleureux au jeune aviatellr ct 
:',: dans les luttes ém"uvantes potir olt. s'entreti nt avec lu i pendant \"Îngt minu-

tes. JI lui conféra ln croix de Il1nvialion 
::: i:sPÉo~i:~~~~~)l;'u::~:e:nl~~ ::: - Air F orc.e cro~s - Une d~i-he~re 
,s. re 'naltérable et féconde. ]) ,t, plus tard , Llildbergh .se rendmt à Samt 
'!. meu l _ .!. ",James Palace. Le prlllce de Galles te­
: ... : .. : .. : .. : .. : .. : .. : .. : .. : .. : .. : .. : .. : .. : .. : ... : ... :-:-: ... :-: .. : .. :-: .. :-:' nai t, en efft:! t, ù le fê.l ici ter. 

il! • = A Il h. 30, Lindbe.rgh a reçu, à l'am-

Fonck veut de nouveau teulRr 
le raid New-Yol'k-Paris 

New,York, 31 Mni. - Malgré l'échec 
de !a première tcntatin le capitaine Rc· 
n6 Ponck compte repar tir 'prochainement 
pour Jo raid New· York-Paris, avec Jc 
mêmc typo d'avion qui éprouva le ter· 
rible accidcnt nu cours duquel dcux 
hommes iurcnt tués. L 'as fran çais cm· 
mèoeruit avec lui deux Ulécanicicns ct 
deux passagers. .. . ; 

EN TnOISIE:-'IE P .... GE : 

LES FETES DE PORTSMOUTH 
Le crima de Monaco. 

• 1 

Aux Vérités ~ 
~ de La Palisse 

D ep!lj/j plus de Irois 0118 M. R01and 
Marccl, nommé dircdeur de la Biblio­
lhèque nnlionnle, e'r faisait remnrquer 
par d 'heurcul5CJ!!l initinlivee. Le COIweiJ 
ù 'Etat vient de d éclarer sa nominntion 
illégale. Un décret de 1346 r éscn'ait 
l'emploi aux bibliolhécni ree patenlés 
c t lU. Roland Marcel ne',J 'é tait pas. 
. Ccl arr ôt n'a pus très bonne prœ!C. 
Je voiB qu'on re proche au ÇOIlAci1 
d 'êlre bien 1ent ct 'bien formali "te. 

Pour la lenteur . iI ·6C . poorrait fort 
qu 'clle ne soit p as imputable au Con­
seil m nis n ux . parties en callac. Et 
fobscr\-'o que si. ln .d écision avait é té 
plus rapide noU/," ' lle . connaîtrions pas 
tOU8 let!! m érites de M. Roland Mnrcel. 
, Quant au fol"tnali6me ' on noue la 

b rulle belle. Le . contentieux du Con-
5Oi! ù'E lot est .chargé ' d 'appüquer les 
loia et non pus de. lœ abroger. 

- .Maie qui donc a miseion de let! 
abroger '! 

- Personne et voilà le plue gTave. 
La Jégislalion fran ta.Î.8e f!l8t devenue 

la p1us 'nop1breiu!c, la plus touffue, la 
pIns obscure de 10u10 l'Europe. 

Prenùer résulaat: aucun }i'rançaÎ( 
n 'Cl'i t cen6Ô ignorer aucune l oi et il 
faudrait il chncun d 'entre nous ln ';ie 
CUlière pour lee apprendre. Resterait 
encore, npree lea avoir a ppri6C8, n' lœ 

,comprendre. La tâche es t au.desaus 
même des forces minislérielJœ. Si àl. 
J..éon llérard a pu 6C tromper sur le 
tl(~ne d'un droit qui nous gardera de 
l'erreur 'f 

Aulrc réaullat : les loie n 'étant plwa 
claires elles Ile sont plus a pp1iquéee 
Rvec la riguour e t l'uniforn~.ilé qui doi­
vent prés ider il la Jus tice. L'extrême 
profusion des lois a boutit dono à l'a. 
nardue. Elle est Big ne de d écadence. 

- Le remède '! - Je n 'en vois 
qu' un : com~acrer toule une législature 
ft, la révieion de n oe Codee (Iuj ne cont 
plus cohéren18, qlu ne 80nt plus adap. 
tés aux concI.:tion4 de noire vie socia1e. 
flui nouoS eneJCrrcnt de mille lieDe invj­
sib1ee c r diep06C1I1 sur notre roule 
mille chnusse'lrapes recouvertes de 
pOl14sjè~ où tombent les ntinialre. les 
plus subtils. 

bnssnde nméricaine, le personnel de 
l'ambassade, ap rès quoi il a 3$sisté, nu 
Claridgc, au déjeuner organisé en son 
honnenr par le conseil de l'aviation. A 
14 heures, il prenait le thé à Jn Cham­
bre des Commllllœ ct ee soir, à 19 l.J. 3D, 
il était l'hôte d'honneur du Rovn l Aéro 
Club au SavoJj, où un grand"'ball(Juet 
s'est prolon~é ta.rd dans la soirée. 

Il faut rentrer ! 
Londres, 31 U ni . - Ce n'est pns sans 

peine que l'nmbassadeur Honghton a rpu 
com' linc re Li ndhcr~h il rcnOlle{llf <R UX 

"isiies qu 'i l cOlnptnit fn ire ('11 Europe 
(on pa rlait de BCllJj.n et de Stoeklhol lll). 
Lindbergh a <liscuté "jusquJiL ,deux heurcs 
du malin. 

M. Houghtoll, pour lc convaincre, n 
dû faire appel aux argumeuts diplo-
matiques. . 

« Si VOllS res tez trop I01lg temps el'~ 
Europe, décltlra-t-il à l'a vi.atcur, tOt(S 
lcs pays voudront vous "ccevoir et si 
VOll S n 'accepte!: pas, on vous en tiendra 
rig/teur; cl V Oll S et (lUX Elal s-Unis. » 

L'aviateur exprima le peti t chagrin 
qu 'i'i ;wait <l o Topar ti.r si vite : 

« . J a n'é(,ais .iamais v Clm cn Europe, 
a déclaré Limlber.qh ci des m cmbres d.c 
la presse, "lm n Olt t/c(w voyage est très 
problématique, car j e ' If! sais quand l'oc· 
casio" de lc faire sc présentera. ;) 

Demain, au Bourget 
Londres, 31 i1 Lai. - L c eapita inc 

'Lindberoh quittera l'aérodromc de 
Croydon j cud,i 'ti ers 15 heures ct espère 
atterrir al' BOlu·.'Jet à 17 h. 30."S atnec1i 
prochain 11 sc .renùra 1Jar la voie des 
airs <l Cherbollr,q, oli il ~embarq.l(,c ra 
sur lm coutre-torp illeur amérieaill li des­
tination (Les E (ats-U"is. - (Havas.) 

rOn remarquera. que .celt e dépêcbe 
infirme une lnformation ' précédemment 
donnéc, selQn laquelle de! app';n tcmcnts 
rn'nient ôté retenus pour Lintlber,::!h. snr 
le pAquebot Georgc·Tf'aslli1rgion qui fai t 
escale à. Cherbourg.] 

VIS~TE 

r ..... . 

CHAMPETRE 

Le meurtrier, candidat 
communiste malheureux. 

critique, dans une lettre, 
les doctriDes moscoutaires 

La jalousie vien t de faire deux nou­
l'elles ,·ictimes. Un ounicr lourueu,r de 
Bois-Colombe!!!l M. l"ral1 ~ois Baoquelot, 
49 ans, Il tue, n. cI;mps de fu sil , !on 
nmie SUZAnne Pless L"( , vcuye Gagnnrd, 
ûgée de 40 nua. Le mcurtrie r s'est eu­
suite suicidé. 

Au 19 do 11 ru e de l'Auoc, il Bois­
Colombes, Mme ll'i"hon possède un co­
quet paxillon où d ie occupe elle-môme 
un appartemeat, le reste de la maison 
"tant loué à diver.s IlI én age5. Or, hier 
mntin, vers 7 h. 30, surpr ise ct vague­
ment inquiète 4ie Il ';troi r pns vu depuis 
deux jours deux dc ses locntairi!s, clle 
fit prévenir le cOlllmis3ariat de police 
de Bois-Colombes. A l'nrrirée des 
agents, ln propriétnir"(! Icur déclara : 

« Je ne sais pas pourquoi mais j'ai le 
prcsscn timent quc quelquc malheur est 
arrivé. Et puia, l'n i été obJi;;ée de fe rmer 
le compteur 9. gaz car j ' ai !)cnti une 
Corte odeur de gH Z qui s 'échappait de 
leur appartomcDt. » 

Deux cadavres ! 
La porto de l'nppartement oooupé 

par M. Baequelot ct son 31uie étant fer­
mée ù dei, les aë:cnts durent briser 
un carreau de la f enêt re ct pénétrèrcnt 
dans la chnmbro il couchcr. 

Un affreux spectacle s'offrit h leur 
vue. Sur le lit deux corps étnient éten­
dus. L'homme tena it avec sa main gatl­
che un long tuyau Cil cnontchouc dont 
une extrémité 58 t roun\it Ù côU5 de sa 
bouohe J'autre étant nltnchée au robinet 
ouvert d'une conduite de gnz. Sur les 
bras de la femme se l'ovaient des t races 
de coups et des marques sanguinolentes. 
Le parquet de la ~alle à manger et le 
carrelage de la tui ,ine étaicnt cou,,"er ts 
de taches ne saD« r~n~,l n nt une lutte. Un 
ehien couché dans la cuisine ne sem­
blait vns avoir été incommodé par les 
émanntions nocives. 

M. Silvestri lommio;sai re de police, 
n~ompagll é de IOn .~t'e n5ta ire, M. Cour­
bis, vi nt aussitôt crrcduer les constata­
tions d'us :l!!C. Mm e Suzanne Gagllnrd 
m'a it T('~u dans le dos deux balles d'un 
fus il Ill il it.a ire .11 <'II1:1nd , souvenir de 
guerre, qui fut d&oll\'crt dans la cu i· 
sine. L'homme s'éta it n~phyxié. La mort 
remontait done à trois jours, c'est-ù­
dire anlll t que YOle Fichon eut f enné 
le compteur. 

Sur une table sc h'ou\'fI it une lettre 
dnus laquelle M. BaN:IlIcloL donnait COut­
me motif de soa suicidc l'incondui te de 
so n amie. Les dcu x cndavrcs ont été 
envoyés ù l'ln? tu tpOdico-l6gnl: 
. La paix he rég ait pas 

D'ap rès les ren~ejgnemen is recueillis 
rue de l'Aube, le couple, qui s'enivrait, 
sc disputait" et se battait "Souvent. On. 
suppose qu1au cou rs d'une querelle plus 
vio lente que les autres, Bacquclot , après 
lui avoir une dernière fois reproché son 
inf idélité, aura tué Mme Suzanne Ga­
gnard, peut-être d:l DS la cuisine, et qu' il 
transp0l1a ensuite le,corps sur le lit où 
il sc coueha pour s'asphyxier après 
avoir écrit sa lettre. 

Dans cellc-e i, l'ouvrier tourneur, ap­
partenant nu padi communiste qui 
,l'a.vait SRIlS SUCc{'5 pré...~nté aux &rn iè­
l'eS élections munic ipales de Bois-Colom­
bes, après avoir nccusé c messieurs de 
·Ja cRSte des cxploit eu1"S :t d'être la. cause 
.(lu drame, s'adr('~ait à S('s amis politi­
'<]ues. c Lorsqu 'o ll a vécu avcc unc fem­
me pendlIllt dix ;'I tl S ;) , leur expliQuait­
il, « il est bC:lll de dire Que « la femme 
œ t libre >, yons le proclamez. Mais moi 
j'estime que quand une femme veut 
chauger d'ami ellc doit le lui faire sa­
"oir et DOIl pas sc fiche dc lui ct dépen­
ser son ar::!,cnt arec un autre. , Enfin, 
Bacquelot terminait sn missi"e par cCotte 
'Phruse : « Adi(lu la révolution sociale! > 

• • 
lE CABINET ROUMAIN SERA·T·ll REMANIE? 

Bucarest (ria Berlin), 31 Mai. -
S'il faut ('11 croirc des infonnatiolls ve­
nant de Bucarcst un remaniement du 
cabinet .Avcrcsco serait imminent. On 
parl~ de ln constitution d'un enbinet de 
concenLratioJl nationale auquel p artici­
peraient tou5 les partis. A la. téta du 
cabinet figu rerait une personnalité neu­
tre. 
. D'autre part, on apprend que le llar­

h populiste, dont le ch.ef est prôcisé­
ment le général 11 \'ercsèo, président ac­
tuel du Con . .:"eil ronmain, vient d'être 
renforcé par l'adhésion à son prozram­
me d'une ill1pO rt~1 l1tc fraction du <:tpart.i 
nat.ional pnysan, dont le chef est M. 
Grégoire l"ili pe.:co. , 

E .'i (lL: .\T ruE~IE PAGE : 

MODE ET FOYER 

Si 10 m éfla \'onture de 1\1. Roland 
Marcel avnil d émonlré ce lte néces.si té 
clic n 'aurait pM été inUlile. ltlaill les 
At.emblées vc ulent légi férer comme 
Perrin Dandin voulait juger et Je ne 
vois pas de' force capab1e de Jes en em­
p«her, 

_ . . 'loruieur· de La Paliuc. 
-- C'est exquis, votre petit coin de campagne, qu61 calme reposant, 

Oui ... Mais il laut dire ilussi que ma lemme d!ll!.f.., 

Mais 
leur , ~ll dres , 31 Mai. - Contrairement à 

certaines' rumeurs, la note anglaise au 
Mal;:;ré l't-ffroyable or~e de la. nui~ gou~erne~l ent é~ypticll n'a pas le cl!-­

dernière qui pouvait avoir bouleverse rac1ere d un !llttma~ltIn . Ln. upte fmt 
l'atmosphère, Coste et Rignot étaient c~rtf\lne? r~p resentat~oll s :'l U ~1I .1et .de ln 
bien décidés hier matin ù. prendre le ' r~rgl.llllsa t.IO.1l de 1 arm~ t>:!;y pllenne, 
départ pour tenter de rc.conquérir pretexte S~I.~~ p.nr l.cs nntlOnal l..3t75 pour 
le record du plus 1011"' vol en ligne proPD.se r l.chmillatioll de tou t ~ lIlfi u~~ ­
droite que le héros de I?AUantique leur ce. bntanmque dans les affmres JUIlI-
a ravi. tnll'es de · leur pays . 

C'est dans eette ferme intention que Or, actuellelUent, les cadrcs de l':lr-
tous deux sont arrivés au Bourget. La 
..,-eille, ils avaicnt fait un vol d'essai jus. 
qu'à SoÎ.ssons et étaient r("\'enus à une 
vitesse de 252 kilomètres il. l'hcure. 'l'out 
était donc pour le mieux ct il.:; décla­
raient à. leurs amis venus pour les Ea­
luer au départ qu'ils espéraient attein­
dre Irkoutsk o~ U11 I"nvitaiUement fi été 
prévu par l'U. R. S. S., et 'l'ehita, 
(7.100 kilomètres de Paris) nprè.5 avoir 
passé par KœnigsbeIP, ct Krasnoiarsk. 
De Tchita, seconde etape l'crs 'l'okio . 
L'a.vion avait été sorti du hangar. 

Mais malgré leur au.dace, les deux 
anc.Î ens rocordmen du monde doivent 
reconnaître bientôt Que les eondit ions 
atmosp hériques ne sont pas favorables. 
Il y a un fort brouillard sur l'Allmna-
gne ct la direction du vont - favora- Lord George Lloyd 
ble cependant pour le "parconrs - les Ha ut ·Com mi.!sa irc . brilalln i.quc cn E gyptc 
eût f orcés à décoller face aux maisons 
du Bourget, ce qui a"cc un appareil 
aussi lourdement chargé que le leur, 
constitua it un sérieux danger. Co::.-te et 
Rignot emportent en cffet 3.GOO litres 
d'essence et le !)oids de l'avion en or­
dre de marche est pe 4.600 kilogram. 
mes . 

:::"e départ a donc été remi.s à ce ma­
tin. 

QUEL ESf CET AEROPLANE ! 

Un avion aperçu 
dans l'Atlantique 
n volait vers l'Est, à 460 milles 

au Nord-Ouest des Agor es 

(De notre corrC31JOn do li l particulfer ) 
Londres. 31 Mai. - Quel est le mys­

térieux aéroplane aper~ u, hier soir, à 
23 heures, Cil p lein Atlantique, par le 
ca pitnine du paquebot TraJisylvania, 
de la Compn~nie Cunard 1 

IDée ~~yptienne com prennent en tou t ct 
pour tout, s ix officiers angla is. Ces offi­
ciers toutefo is ne son t pas visés par 
les nationalistes : ceux-c i demandent 
~ue le .Sirdar ou inspecteur général, eu 
1 espèce sir Richard H aking, ne prenne 
plus part, . il l'avenir, aux déli bérations 
du conseil de l'armée. 

Il est aisé de se rcndre compte que 
la. Grande-Bretagne est ·dans l 'imposSi­
bi lité absolue d'accéder à une propos i­
tion de ·ce genre. La note remise hier 
au gou\'Crncment égyptien par lord 
Lloyd, bien que rédig~e en termes ami­
caux, proteste emphatiquemcnt contre 
cette exigence et avertit le cabinet du 
Caire que des demandes de cc genre 
ne pourron t jamais être acceptées. 

Le gouvernement égy pt ien s'est réuni 
aujourd'hui ù deux reprises. II a pris 
connnissance de la note briLnnniquo et 
n dé libéré longuement sur la réponse Ù 
adresser · à la Grandc-Bretngne. Les 
réunions présidées par le roi ~'uad se 
sont déroul~es dn ns une atmosphère 
très' calme et la modération dont ont 
f nit preuve les ministres égyptiens est 
interprétée ici comme uu heureux pré-
saO'e. , 

':Pour le moment, le gouvernement de 
Snint-James ' n'a pas l'intentioll de pu­
blier la . note. 

M. Giurnsco\'ie, inte rprète à. la lé~a.· 
tion yougoslnxe, et trOis aulres ind i\' i· 
dus, d')nt uu a,gi!nt de 110licc de Dura.z· 
7.0 l't deux chauff('urs monténégri ns. ont 
étt.l nrrêtcs sous l'inculpation d'espion· 
na~e pour 10 compt.e do la. Youg~la"ie, 
qui :lxui t or;ja nis6 Ull se rvico d 'infor· 
lIIa tions s~rè[cs avec (les personnes de 
confiancc pnrsomôes dans l'Albanie en· 
tièrc. 

La dôcouver!e du contre. d 'c~ionnag6 
a. cu lieu ;\ la suito cl 'u ll e action de 
sU T\·eillance. ct lIe rccherches minutieu· 
ses conduites pn r dc! Ionct ionnaircs po­
litiques albanais. Des c1ocu.mcnts COIl!.· 
prolllctt :l ll is saisis nuprès de M . Giûras­
covie.. le. vriucip:ll accusé, concernen t 
l'o rganisation intérie.u ro cI e l'Etat alba· 
na is. 

J.Je procès atH:\. l ieu auprès dn tri~u­
nnl politique. do '1' irana. 1.J:\ légatIon 
}'OU~OShL" O a. protcsté contre l 'a.rresta· 
tion de M. Giurnsco,~i (' . ct 1\ T6clame 
pour lui lli ml1\ \l nité diplomatiquc. Le 
.... ouyerncment nlb:tnais aur:lit répondu 
qu'il no pouvait 1)3..8 consid6rcr M . Giu· 
raseo\'Î c, qu i cst (l 'o rigine 1l1onténégr!ne, 
mais citoyen albnnnis , commo fonct ion· 
na ire you~o.slavc, n ~a.y a.nt jA I'!ais eu do 
cO DlmunicatlOn oC ficle)le rclatn'cmcnt à. 
sa. charge. 
Poste frontière albanais attaqué 

Le même journ al a annonoo Que le 
poste-f rontièrc albanais de Nicaimcrlu­
ri am'ai t été ass~ilJi dans ~ a nuit <lu Z7 
mai l>aI une ban<lc <le eomitadjis . Les 
Albanais ont eu ,deux blessés. On ignore 
les perfes des -asro illants, qui :!l0 sont 
retirés h l'a U''bi!. 

• • 
Nouvelle b~isse à la Bourse de Berlin 

Berli n, 31 Mni. - 'A la. suite de 
ventes forcées résultant de ln liquida- t! 

tion, la séance de la Bourse de Berlin 
a été marquée aujourd'hu i par une nou­
velle ha isse sensible qui a atteint de 12 
il 15 %' (Radio,) 

• • 
LE CO~DANT DU FORT 

DE DOUAUMONT VIENT DE MOURm 

Saint·Brieuc, 31 Ma.i. - Le chef d'œ­
cadron Charles Uucll3n, qui commanda 10 
fo rt de Douaumont à l'époque de la ruée 
allemande "ers Verdun, est décéd6 cette 
nuit ;\ l ' figo de 59 ans dans une cliniquo 
de Sa int·Brieuc. Originaire de Saint-Qua)'­
Portrieux, le commandant RuelJan liabi­
tai t Saint-Brieuc. Il laisse une vcuve et 
trois enfants. 

q • 

Le centenaire de Volta 
Mila.n, 31 Mai. - ~ roi Victor·Emma­

nuel a i n au~ré il. Côme une exposiQon or­
ganisée il. la mémoire du célèilro physicien 
Alcl:aodro Volta, mort il y a. 100 ans. 

Un sans fil du capitaine Bone 3, en 
effet, été reçu par la station de l'. S. 
F. de Glasgow. annon~an t qu'un avion 
se dirigeant vers l'Est a été vu par 45° 
47 de longitude Nord ct 32°29 de lon­
gitude Ouest. Le point indiqué est donc 
situé à. envi ron 460 mi lles au Nord-Ouest 
des Açores. Le même message . :1. été 
reçu ",--New-York et Fon .se -perd en 
conjectures sur l'identité de la mysté­
rieuse macbine. 

POUR l'AGRANDISSEMENT DE LA t1ARE DE l.'ES1-
Le Transy lvatlia a quitté New-York 

vendredi dernier et do it arriver À An­
"crs vendredi et à. Glasgow lundi pro· 
chain. Cc soir, au ministère de l'Avia­
tion britannique, on ne pouva it donner 
aucune in formation au sujet du mysté­
rieux aéroplane. 

Il • 

LE DERBY D'EPSOM 
sera couru devant Lindbergh 
Le champ sera des plus fournis puis­

qu'on runnonec vingt-quatre coneur­
ren ts. Ils ron t trop pour parler de 
cbacun d'CIIX j on ne peut qu'indiquer 
ceux: dont 1('5 p erfonnallecs antérieures 
ju.'stifient les espoirs. 

Dans le grou'pe de ceux~là on peut 
voir Cali Boy qui sera monté par C. 
E ll iolt j Siekle à lord Derby j tous deux 
ont été ba ttus pa r Adam's Apple. Mais 
le grnnd tuyau de la dernièro henre est 
Hot Nig-ht. I l y a. aussi Moncy Mnker, 
fil s dc Spcarmint, (lui sui"ra peut-être 
l'exemple de son lJèrc, v-ainQueur du 
Dorby en 1906. S. Donogbue monLera 
Lone Ki ngt ct l'on sait s'il cst heu­
l'CU" à E p::om. 

Pour gagner le < Blue Ribbon lo, 

nous croirions assez a i1DAM'S 
APPLE, à Call Boy et Sickle pour' los 
pl:tce5. 

Il y aUI\'1 foU'l e, eomme chaque année, 
mais ccite fois l'affluence sera plus 
grande que jama.is, puisqu'il a été an­
noncé Que Lindbergh assi..sterait au 
Derby, 

Il • 

A FONTENAY·SOUS-BOIS 

Un garde champêtre 
blesse d'un coup de revolver 

un jeune homme 
parce qu'il avait brisé 

des branches de cerisier 1 
A n cours d'une tou rnée champêtre, 

le garde Billy, de Fontenay-sous-Bois, 
surprenait, hier ap rès-midi, \'ers 2 hell­
res, dans un champ, deux jeunes gens 
qu i cassaient 1es branches d'un nrbre 
surchargé de cerises. A l'appel du gar­
de, les jeunes maraudeurs ~~erpirent. 
Le repr~nta nt de l'aut<!r J.te les ,l>o?r­
suivit. Ne pou"an t les reJOindre, il hra 
plusieurs coups de revolver. Tout à 
eoup l'un des f U'Yards tomba, atteint 
d'une balle dans le dos. L'autre conti­
nua sn. route. 

Attiré par le bruit 'des détonations, 
des travaiHeurs des champs accouru­
rent. Le blessé, Robert M.ialane, 15 an~, 
commis épicier, dont les par ents habi­
tent 101 boulevard Théophile-Sueur, à 
Montreuil-sous-Bois, fnt eonduit dans 
une phn.rmacie et de là là, l'hôpital ~nt­
.Antoiue. Sou état n'a pas permiS de 
l'interroger. . . 

Cependant, M. Fouquet, eOm;lllSSal.rC 
de police de Vinccnnes, ouvrait .une 
enquêt.e. Pour sn. défense le garde BII1~', 
tout en 'mani festant des :regret.s, a de­
darrS avoir tiré en Pair pour i!trT8yer 
les marnudeurs qui s'enfuyai<:n t. Il es­
pérait ainsi les pren"d re. MalS, en le::; 
poursuivaut, il fi t, a-t-il dit, un faux 
p as ; dnns ce mouvement .. ]e coup p ar­
tit et aUcig-nit le jeune l\balane. ~ pe~ 
t it · maraudcur qui l'accompagnaIt es ", 
reclIerché. Qua.nt nu :;arde, il .a éf:é con­
signé à la dis~tioD.~de la. J~tl<:e.t . ' , 

LE CONCOURS DE PASSAGES 
eoulerrainll c:oûlero 58.000 franCo'! 
de prix ... mui6 aucun projet n 'es t 

utilisable 

La. commission municipa le des p3!!Sagcs 
souterrai ns s'est réunie hicr sous la pré· 
sidcnce de M. 1[ass:Hd. Elle a. pris con· 
naissance des projets d ' aménagement de 
passages soulcrnlÏ ns déposé5 cu \'ue du 
concours insti tué pn r la commission. 

Aucun de ces PTOjcts n 'a donné satis· 
faction il. la co mm ission ; ce rtains 60nt 
irréalisablcs, d 'au trcs scraicnt trop cOû' 
teux il rénliscr. Ccpcndant la commission 
a décidé de. distribucr trois prix, deux de 
15.000 irancs ct un de 8.000 franc !!!. 

Le concours sc ra repris, ' en attendant, 
les Parisiens pourront sc rcnd re compte 
des projets retenus, au nombre de sept, 
qui seront exposés ju~u 'au 7 juin dans 
la salle des P ré\'ots ';\ 1 Hôtel de VHlc. 

2 1 ; 

UN RECORDMAN AMERICAIN 

Sabin Carr 
qui a battu' le ' rccord du mondc àc saut 
ci l!!; 1!.crchf a t/f.c · un bond ~ 4 mètrf:& 267! 

, ' 

Le dernieJ pâté de maisons 
encore debout -­

près du faubourg St-Martin 

(PhotO PelH Joumal. ) 

DE SA/NT-LAZARE A FRESNES 

Des bébés en prison 1 
Mais ils jouent dans l'herbe, 

et leurs mamans sont heureuses! 
J e vien.,; <le voi r des lbéb6s cn p rison! 

Vous \"ous r éc riez à a'i!nvi 1 P aradoxe 
monstrueux, ditœ-Yous j saeril~ im­
rparoonnable ! 

J e vai3 VOLIS .é,-tonner bien 1>11111 en­
'COre ! Ces enfant s j oun icnt ct s'ébat­
taient au c-rand soleil ct leUTs mamans 
'Iu 'ont d it : c KOlls sommes heureu:ses 
ic i ! Nous sœnme3 bieu mieux qUi) là­
bas ! ;) 

Ici' F resnC3. 
Là .. has , Saint-Lazare. 
Nous avons dit comment, pour '<légem­

combr(lr les vétustes eachoLs de Saint: 
'Lazare, on avnit i rnnsféré r& .. oounent à 
1,'rcsncs cent vin;,1; détenues de droit 
conuuun. Pa.rmi ces fcnlmes, uDe ·dizai ne 
ont avec clics des bébés, t:r;op petits 
potn' être séparés de 'leur::; mères. 

J 'oai v isité -ln J?Ouponniùre de la. 1>Ti­
son, ell eompagllle d'ulle des l)rOmotri­
(.'I(S de la réfonne qui vient de s'll(l('om­
'Pli r ; j'ai nommé Mlle J nCC:juedine Ber­
tillon, une alVocate au grand cœur qui 1l 

consacré toutes les re::"'SOu l'Ces de eon dé­
vouement atl.~ fenDUes iiéchues ou ma·l-
11eUre\lSCS. 

• •• 
Fresnes. Vis ion inoubliable mieux 

Qu'inattendu e, déconcerta nte ! 
/j'out d'abor.d un'<: a\'Cnue maguirfique 

de si.x cents mètres de long, onrbragée 
'Par quatre rangées d'anbres, hauts COIn­
me <les eabhédrn:lcs j une pronlCnad 
comme on n 'i!1l admire qu 'à. Versn ill 
ou ù R a.mbo ui llet. A gau't'hc, ~es villas 
des gardiens ; à droite. los quarlicrs <le 
ùétention ; au fo nd, i'intfirmerie et ... le 
cimetière. 

Une prison dans la verdure ci la lu­
mière toutes ncu,ves .au :m.ois -de mai 
QueUe ironie ! ' 

Et qu~l miracle aussi , ! CDIr voici que 
cette ~.Ita.delle de la. Teprcssion pa.ree 
qu'elle cst ' cniou ie dans ~c;s fron~loison$ 
et dans les flcw;s, ah~e _ "'I1.00t si. . , . - . " . . . . 
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